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Du métier de belluaire  

Et du bon usage du dressage 

 
“La domestication est essentielle à l’équilibre de nos civilisations modernes. D’aucun savent l'intérêt 

des chiens dans l'élevage et la chasse. Celui des félidés dans les greniers pour lutter contre les nuisibles. 

Ou encore celui des bêtes de trait pour les travaux de force à la campagne. Il est aisé de penser que la 

domestication de ces animaux était également cruciale au développement des civilisations par le passé. 

En effet, les fouilles réalisées dans diverses ruines australes ont montré la présence d’animaux au sein 

des tribus humaines de l’époque. Aussi il serait se méprendre que de penser que les origines des 

belluaires ne remontent qu’à la genèse des Ordalies Impériales. Il est vrai que nombre d’entre eux 

travaillent pour l’Empire et servent la justice divine dans les arènes. Mais les origines de cette profession 

se retrouvent aussi loin que la civilisation elle-même. Les belluaires emploient la plus puissante aptitude 

de l’homme, leur capacité à devenir social avec n’importe quel être vivant. Ainsi il est aisé de penser 

que les premiers belluaires de l’histoire ne sont autre que les premiers hommes à avoir fait d’un loup un 

allié. Les belluaires sont capables de dompter de nombreux animaux. S'ils offrent souvent à voir dans 

l’arène certains ours ou autres mastodontes, ces dresseurs sont également à l’origine de la création des 

Ailes Impériales. En effet, aucune wyverne ne saurait se laisser apprivoiser sans une résistance digne 

d’une telle créature. Mais la fonction première et souvent oubliée des belluaires est le dressage des 

corbeaux pour les Offices des Messagers Impériaux.” 
 

Etudes des civilisations passées, par Lionel Devaronne en X205 

 
 

Le dressage 

 
Le dressage s’adresse à l’éducation des animaux domestiqués. Le rapport à l’homme qu'entretiennent 

ces animaux les rend plus commodes à éduquer. Traditionnellement les chiens, chevaux et certains 

félidés sont susceptibles d’être dressés. Le dressage n’est pas nécessairement complexe, mais demande 

un investissement en temps pour être mené à bien. Plus l’animal est pris jeune plus la tâche sera simple 

et donc efficace, mais dresser un adulte est toujours possible.  
 

 

Le domptage et l’éducation des bêtes 

 
L’essence même de la profession de belluaire est le domptage de bêtes et créatures 

sauvages. Ces bêtes sont principalement capturées dans la nature, et pour avoir une 

chance de les dresser il est important de les capturer au plus jeune âge possible. En 

effet une bête sauvage adulte, ayant grandi dans la nature ne pourra pas se montrer 

docile. On peut distinguer le dressage en douceur de celui en férocité. Les bêtes 

paisibles, comme des chevaux sauvages, se prêteront plus facilement au domptage 

que des bêtes féroces, comme des fauves.  

 
Les fauves domptés par les belluaires de l’Empire sont des bêtes 

redoutables. A l'occasion employées dans l’Ordalie, on en regroupe 

dans certaines cohortes de l’armée ou auprès d’aventuriers. On 

pourra citer parmis les plus communes les loups, ours et 

panthères, mais plus rarement aussi des lycaons et des wyvernes. 

Les bêtes domptées réagissent à des ordres plus ou moins simples 

selon le talent de leur dresseur principalement. 
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La fauconnerie et l’affaitage 

  
Le dressage des oiseaux de proie est appelé 

l’affaitage, contrairement au domptage de la plupart 

des espèces il peut être réalisé sur un individu adulte. 

La préparation d’un rapace est complexe et se déroule en 

plusieurs étapes. Dans un premier temps l’oiseau doit être 

sociabilisé, en effet son instinct sera d’avoir peur de 

l’homme. Durant cette phase, on nourrit l’oiseau à sa 

guise, et l’on gagne sa confiance. Le rapace est 

sociabilisé quand il accepte la présence et l’interaction avec le 

fauconnier. Suite à quoi le rapace doit s’habituer au gant et surtout y 

retourner à la commande. Quand l’oiseau répond au rappel au poing, 

on dit qu’il est introduit. La sociabilisation et introduction de l’oiseau 

peut durer de quelques semaines à plusieurs mois. Le poids d’un oiseau 

de proie est important, en effet il ne chassera que s’il a faim. Aussi être 

capable de suivre le poids du rapace peut aider le fauconnier dans son 

opération de dressage. L’oiseau doit ensuite être habitué à chasser à la 

demande du fauconnier. Des exercices de chasse sur des proies vivantes sont 

importants, les bécades ne servant que de friandises lors de l’affaitage. 
 

Nombre d’outils propres à la fauconnerie existent, on trouvera à l’évidence un gant de cuir 

servant à protéger l’avant-bras du fauconnier. Le chaperon est également crucial, il bloque la vue de 

l’oiseau et permet de le maintenir calme. Une filière est également utile lors de l’affaitage du rapace. 
 

Les bêtes et leur entretien. 
 
Autant que le belluaire tire des avantages de son compagnon animal, il se doit d’assouvir ses besoins. 

Le premier qui vient à l’esprit est à l’évidence la nourriture. Privées de leur liberté de chasser à leur 

guise, les bêtes se doivent d’être nourries par le belluaire. Cela peut avoir un coût certain sur ce dernier. 

De plus des connaissances particulières sont cruciales. En effet, l’investissement en temps que 

représente le dressage rend les bêtes domptées précieuses. Les perdre prématurément suite à une blessure 

non soignée ou un quelconque accident représente un revers conséquent pour le dresseur. Aussi, nombre 

de belluaires choisissent souvent un animal de prédilection, de manière à plus facilement maîtriser les 

soins adaptés. Le bien être des bêtes est également important, un animal en mauvaise forme et humeur, 

ne sera jamais en pleine possession de ses capacités. Aussi, aucun oiseau, bête ou créature ne tolérera 

un confinement prolongé. Cela est particulièrement le cas pour les monstres des arènes, dont l’espérance 

de vie est fortement réduite. 
 

http://lcnjdr.wpweb.fr/

